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Ce cpii attire chez nous le visiteur de plus en plus nombreux c’est cet ensemble 
conservé dans la Cité “intra muros”. Et l’édif cation de grotte-ciels ou d’édifices cubiques 
viendra gâcher ce pittoresque caractère qu’avait hier encore notre Québec tant aimé. Déjà 
nombre de familles, qui y vivaient depuis des générations, laissent le coeur de la cité pour 
se réfugier vers les quartiers concentriques.

Or, nos édiles et leur commission d’urbanisme, manqueraient-ils de prévoyance 
ou de culturel Seraient-ils imprudents à ce point de vouloir, sous prétexte de progrès, 
tout démolir pour reconstruire sur plans américains?.. . Québec n’est ni une grande ville 
industrielle, ni un Wall Street, ni un Broadway. C’est une cité française, une capitale de 
province, un évêché métropolitain et un qvtartier universitaire. Et le coeur de la ville, la 
Cité du moins, devrait être gardée intacte.

Il y a amplement d’espace dans la banlieue et les quartiers d’affaires pour éta­
blir des parcs d’autos et pour édifier des boîtes à dix et vingt étages. Potirquoi permettre 
qu’on gâte ainsi les attraits de la vieille Cité?...

Notre âme se façonne au décor qui l’entoure. L’insulaire qui s’éloigne de ses pla­
ges tranquilles, pour se perdre dans la houle humaine des grandes villes, éprouve à certai­
nes heures de mortelles nostalgies. L’habitant des forêts et celui des campagnes, habi­
tués aux grands spectacles de la nature toujours nouvelle, regrettent leurs horizons et 
s’écoeurent, tôt oti tard, des artifices accumulés sur les boulevards des métropoles.

Et l’homme qui grandit dans le décor harmonieux d’une vieille cité de province ne 
voit pas sans quelque répugnance se dresser des édifices modernes, qui changent ses hori­
zons et rompent le charme des profils qui encadraient son paysage familier.

Notre vieux Québec, de jour en jour, s’altère et se modifie. La Cité proprement 
dite, celle qui est ceinte de remparts et de tours, renferme les plus belles maisons qui 
furent témoins de la domination française. Elle devrait garder tout son cachet de ville 
ancienne et continuer le souvenir de sa vie simple d’autrefois. Ses rues étroites, ses toits 
pointus, ses portes cochères, ses fenêtres à memis carreaux, ses potences à fanaux, et le style 
harmonisé de tous ses édifices, constituent la beauté de sa physionomie uniqtte sur le con­
tinent américain.
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